
chercher ses inspirations 6 l'étranger; il 
es t v r a i a u s s i qu 'oD n e se fait p a s s c r u p u l e 
d e m e t t r e s a f o r t u n e e t s e s i n t é r ê t s a u -
d e s s u s d e la f o r t u n e e t d e s i n t é r ê t s d e 
la F r a n c e ! 

O h o n t e e t i n d i g n i t é ! 
M a i s , n o u s p r o t e s î o n « , s a c h e z - l e - b i e n , 

e t n o u s p r o t e s t e r o n s t o u j o u r s a u n o m 
d e l ' h o n n ê t e t é p u b l i q u e o f fensée , a u n o m 
d e c e t t e F r a n c e q u i e s t la n ô t r e e t q u i 
n e s a u r a i t s e r a l l i e r à v o u s s a n s r e n i e r 
s o n p a s s é , s a g l o i r e e t s a g r a n d e u r . 

M a u v a i s p a t r i o t e , V o l t a i r e e s t a u s s i 
l ' é c r i v a i n le p l u s c y n i q u e q u i s e p u i s s e 
j a m a i s r e n c o n t r e r . C 'es t l u i q u i é c r i v a i t 
e n 1736 : 

Le mensonge n'est un vice que quand il 
lait du mal; c'est une trés-'/ranie vertu quand 
il fait du bien. Soyez donc plus ver tueux que 
jamais; il faut mentir comme un diable, non 
p i s t imidrmcnt , non pas pour u n temps, 
mats hardiment et toujours. 

Mettront-ils ces paroles dans leur re­
cueil à un franc, les promoteurs du 
fi ntenaire qai nous occupe ? Nous les 
en uétîo is bien. Nous les défions aussi 
de rap jeler en quelle estime Voltaire 
tenait la classe ouvrière. 

Cet homme qui avait 60.000 livres de 
rentes, qui =e taisait appeler comte et 
seigneur de Ferney, qui avait des vas­
saux, qui avait droit dehauteet de basse 
ju ace dans ses terril, fJÊ)févriere' que 
che en na^yulnaiÛe. » Il estimait que 
le peuple doit se contenter a de la char-
r i f t de foin... », qu'il doit être guidé 
ci pas instruit, parce qu'il est essentiel 
qu'il y ait des gueux ignorants. » 

Etrange aberration ! On voit ainsi les 
démocrates de nos jours remonter bien 
haut dan3 le passé pour encenser un 
écrivain qui lésa condamnés dans leurs 
théories et leurs doctrines ! 

Soyez tranquilles; nous vous aban­
donnons votre Voltaire « patriote et dé­
mocrate. » 

Il est digne de vous et vous êtes di­
gnes de lui. 

PAUL D a n s . 

C e c e n t e n a i r e d e V o l t a i r e 

Je crois que nous ne nous entendrons 
pas sur l'article du peuple, que vous 
croyez digne d'être instruit. J'entends 
par peuple la populace qui n'a que ses 
bras pour vivre. Je doute que cet ordre 
de citoyens ait jamais le temps, ni la 
capacïti'1 do s'instruire : ils mourraient 
do fain avant de devenir philosophes. 
Il /ne parait essentiel qu'il y ait des 
(jucux iynorants. Ce n'est pas le ma­
nœuvre qu'il faut instruire, c'est le bon 
bourgeois guand la populace se mêle 
de raisonnez tout est perdu. 

(Lettre de Voltaire à d'Argenlal, 
/ août 1166.) 

U n a n n i v e r s a i r e r é p u b l i c a i n 
à Avi<rnoii 

Des incidents déplorables se sont pro­
duits à Avignon, le 24 février, où. plu-
sieur? goupes de républicains fêtaient, 
dans un banquet , l'anniversaire de la 
Rcvo'ution de 184 8. Cette réjouissance 
se célébrait dans les deux cercles répu­
blicains établis sur la place de l'Hor-
lof" . 

Eu face des cercles républicains, un 
autre cercle, d'opinion conservatrice, se 
livrait à une manifestation toute paci­
fique, à l'occafion de l'avènement du 
nouve au pape Léon XIII. Vers nenfheu-
res les cercles républicains entonnèrent 
la Marseillaise et le Chant du départ. 
De-t groupes se formèrent sous les fenê­
tres de l'un d'eux,le Cercle deVAvenir, 
hurlant et criant. La foule s'amassa ; 
des provocations furent faites de part et 
d'autre. Une collission était à crain­
dre. 

Le préfet de Vaucluse, M. Spuller, 
fut immédiatement prévenu de la situa­
tion par des délégués. Cependant l'agi­
tation redoublait ; l'autorité municipale 
envoya alors une compagnie du 14I ede 
ligne, le poste de garde de la mairie et 
vingt gendarmes. Le clairon sonna une 
première, puis une deuxième somma­
tion ; les groupes alors seulement furent 
rompus. Au moment de la troisième 
sommation, le préfet arrivait. 

Cette échauffourée n'a pas eu d'autres 
suites. 

Lst préfet a dissous le Cercle de l'A­
ve air, suspendu pour un mois le Cercle 
des Amis de l'Ordre, et pour huit jours 
le Cercle républicain. 

Un arrête préfectoral suspend pour 
deux mois le commissaire central, M. 
Deslandes, à cause de son inaction. 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, 28 février 1878 . 
On vient de distribuer le rapport de 

M. Sadi Carnot sur le projet de M. 
Freycinet pour le rachat des chemins de 
fer, et le projet de M. Léon Say destiné 
à assurer l'exécution de cette mesure. 
Vous savez que la commission du budget 
a passé outre à toutes les objections 
soulevées par ces deux projets, tant au 
point de vue de l'utilité du rachat qu'en 
ce qui concerne les moyens financiers 
proposés pour y faire face. 

Cela n'empêche pas les objections 
et les critiques d'aller s'accentuant dans 
le public, moins complaisant que la 
commission. La création d'un titre d'Ë -
tat de nouvelle forme soulève, notam­
ment, de nombreuses objections. On 
demande si, les générations futures de­
vant surtout profiter des dépenses qu'on 
se propose, il ne serait pas plus logique 
et plus équitable d'y pourvoir par une 
émission de rente perpétuelle. Les obli­
gations dont on parle imposeront tous 
les sacrifices a nous et à LOI enfau a . 
Nos petits-enfants e s recueilleront to 

le profit, si profit il y a. Dans le cas 
contraire, nous aurons seuls toutes les 
charges sans avantage pour personne. 

D'autres critiques se font jour. Beau­
coup de financiers estiment que la 
multiplicité des types de rentes nuira au 
crédit de la rente elle-même, sans pro­
fiter à qui que ce soit, sinon à la spécu­
lation. Que si l'on reconnait la difficulté 
d'émettre aux cours actuels, du 3 0/0 
et du 5 0/0, on pourrait se servir du 
t y p e c o n n u d e s o b l i g a t i o n s de c h e m i n s J 
d e fer , fort b i e n a c c e p t é p a r le p u b l i c , 
consacré par l'habitude et qui trouve-
r at un marché tout préparé, tandis que 
le nouveau fond d'Etat devra se creuser, 
pour ain*i dire, son lit, on ne saurait 
prévoir avec quelles chances de succès. 
Eufff;t, n'oublions pas que la première 
émission pr jetée menace d'être suivie 
de bien d'autres, d'après les caprices 
du promoteur de grands travaux et du 
Parlement qui semble disposé à les en­
courager tous. Ces nouvelles émissions 
s'annoncent déjà comme certaines pour 
1879 et 1880. 

Dans de telles conditions, le vote 
qu'on sollicite des deux Chambres ne 
saurait être trop mûri ; il faut éviter 
soigneusement une expérience dont 
l'jS'ue pourrait tro» „* _,_7^l"!?!****?^ 1*r* _.^«»,v<uni A certains mécomptes 
déjà éprouvés en matière d'émission 
d'obligations par l'Etat. 

Les journaux officieux constatent su­
perbement que le dernier discours de 
M. Dufaure, au Sénat, a porté le dernier 
coup à la majorité de droite. Immédia 
tement après ce chant de triomphe, ili 
fulmine l'anathème con'.re cette majo­
rité, qui ne veut pas subir les lois su 
l'état de siège et l'amnistie. On n'est pa 
plus conséquent avec soi-même. A 
surplus, ajournons les officieux à bre 
délai ; ils apprécieront bientôt exacte 
ment l'effet produit par la parole de M 
Dufaure. 

Dans la situation si grave où se trouv 
aujourd'hui la France, il est triste d'à 
voir à chercher la pensée de nos gouve 
nants, des hommes qui ont charge d| 
nos destinées,entre les lignes de jou 
naux comme la République Françai 
et les Débats C'est pourtant là que cet 
pensée, assure-t-on, se dépose, se cla 
rifieet serévèle actuellement. Il importe 
donc de consulter la feuille de M. Gam-
betta comme un auxiliaire de XOfficiel, 
de scruter son oracle en matière de po­
litique extérieure. 

Précisément ce matin, avec plus d'in-
8i »onee que jamais, la* République 
française s'élève contre les projets de 
contereuce, supplie l'Europe de ne pas 
s'y rendre » pour y signer sa propre 
abdication », et conclut que le seul parti 
sage serait de suivre le débat « par voie 
de négociations séparées. » Telle est la 
grande politique, la seule po'itique que 
la France sous sa forme gouvernemen­
tale présente, soit en état d'avoir et de 
pratiquer ! 

Ce qu'on annonçait est arrivé dans 
l'élection pendante à Marseille : la can­
didature Clovis Hugues a amené la scis­
sion du parti républicain qui a déjà 
adopté deux autres candidats, MM. Du-
prat et Amat. M. Gambetta n'apparaît 
en rien dans ces divisions et dans ces 
désignations : au fond, il pourrait bien, 
comme le bruit en court, n'y être pas 
absolument étranger. 

DE SAINT C H É R O N . 

BULLETIN ÉCONOMlQLK 
On écrit de Paris : 

La commission sénatoriale d 'enquête sur la 
crise industrielle et commerciale a entendu ce 
matin les délégués des ports de Dunkerque , 
Fécamp, le Havre, Bardeaux et Marseille. 

La séance éta\t présidée par M. Ancel. 
M. Babin-Chevay, président de la Chambre 

de commerce de Nantes , craint que le minis ­
tère du commerce ne reste sourd à toutes les 
plaintes de la marine marchande. Notre ma­
rine est dans une situation des plus cr i t i ­
ques, et si on ne vient pas à son aide, elle 
disparaîtra. 

Notre tonnage a diminué de 100,000 tonnes 
depuis trois ans, pendant que celui de l 'An­
gleterre est monté de 5,SOS,000 tonnes en 
187t>, à 0,152,000 en 1877. 

Il est indispensable d'accorder des primes à 
l 'armement et à la construction. 

M. Bichon,de Bordeaux, parle dans le même 
sens, ainsi que M. Challès. 

M. Bossiere, du Havre, donne des rensei­
gnements sur la situation de ce port . 

Il y a plus de deux cents capitaines au 
long cours sans emploi. Oa avait pris ; en 
1873, l 'engagement de venir en aide a la ma­
rine ; on n 'a r ien fait. Les p r imes à l 'arme­
ment et à la construction coûteraient annuel­
lement au budget lu millions de francs. On 
recule devant cette dépense, et cependant 
on dégrève de 11 millions les huiles et les 
savons. 

M. Vignal prend la parole au nom de la 
Compagnie des Chargeurs-Réunis . Il conclut 
en faveur des primes. 

M. Challes ne se fait pas l'écho des plaintes 
du port de Bordeaux ; il est partisan des 
primes, mais il préférerait la surtaxe de pa­
villon. 

M. Foucaud objecte que telle n'est pas l'o­
pinion de la Chambre de commerce de Bor­
deaux. 

M. Pet i tdidier .— Il n 'y a pas un armateur 
dans cette Chambre. 

La commission a entendu avec un vif inté­
rêt les renseignements donnés par M. A Petit­
didier. 

Au nom de la compagnie qu'il représente, 
il annonce qu'elle avait en 1866, 80 navires et 
41,000 tonneaux. 

En 1877 elle n 'a plus que 31 navires et 
17,500 tonneaux. Il est absolument indispen­
sable de porter remède à une situation 
qui est désastreuse pour la marine. 

La commission s'est ajournée à la semaine 
prochaine. 

m . 

Roubaix -Tourcoing1 

E T I J 3 N O R D D E L A F H A N C B 

Le journal l'Armée française publie ' 
une circulaire du ministre de la guerre 
fixant au 26 et 27 avril prochain, la 
réunion des classes 1866 et 1867 de 
l'armée territoriale. 

On écrit de Versailles à l 'Union : 
« On s'entretenait aujourd'hui très-

» vivement dans les couloirs d'une 
» lettre qui aurait été écrite à M. de 
» Marcere par le doyen de la Faculté 
» de Douai, au sujet de la récente no-
» minalion du procureur général près 
» la cour de cette ville. 

» Ce magistrat serait jugé — tou-
» jours d'après les bruits qui circulent 
» —beaucouptropelérical et trop réac-
» tionnaire par le fonctionnaire de 
» l'Université. » 

Ce fonctionnaire de l'Université, ce 
doyen de la Faculté de Douai, est M. 
Blondel. 

Voilà plus de quinze jours que le 
tribunal de simple police de notreville 
n'a pas siégé, 

Nous croyons savoir que les nuta-
tions survenues dans les commissariats 
ont seules **use l'ajournemen que 
nous sip valons. 

Tv.rmi les lauréats du concours 69 
|pr \ la carabine Fiobert, organisé «*• 
cemmentpar la soc'élé des Caraljgjtiers 
LiIlots, nous voyons figurer le nom 

à d'un de nos concitoyens. M. Delpoulle 
f qui a obtenu un sixième prix. 

MM. Tanchou et Delmazure, ont,eux 
aussi, dignement représenté la ville de 

cette corporation intéressante,est rêve 
nu hier par la Marliere avec 5 kilos de 
tabac en poche. 

8a marche a été tout-à-coup sus­
pendue par les douaniers qui ne badi­
nent pas dans une telle situation. 

Arrestation d'Adolphe Saverys, arri­
vé de Courtrai où il a abandonné sa 
femme pour venir vagabonder et men­
dier à Tourcoing. 

Un vol d'étofFes s'est commis pen­
dant l'avant dernière nuit, dans un 
ouvroir à Neu\i l ie-en-Ferrain. 

Sept pièces d'étoffes ont été coupées sur 
les métiers où elles tenaient encore, n'é­
tant bas terminées. Six de ces nièces 
assez considérables ont cfé em^BpTgr-; 
la septième a été laissé dans le paysage 
où on l'a retrouvée. 

Pour accomplir leurs méfaits, les 
malfaiteurs ont dû exécuter plusieurs 
escalades. 

Les recherches n'ont pu encore ame­
ner à les découvrir. 

Dans sa séance du 28 février 1878, le 
2e conseil de guerre, sous la présidence 
de M. le colonel Biérent, commandant 
le l°r escadron du train des équipages 
militaires, a rendu les jugements sui­
vants. 

Le nommé Célestin-Stanislas Geffard, 
soldat au 73° de iigne, subissait à la 
prison militaire de Metz une condamna­
tion à deux ans de prison qui lui avait 
été infligée au mois d'avril 1870 pour 
désertion à l'intérieur ; à la capitulation 
de cette place, il s'échappa de la prison 
et ne reparut plus à son corps jusqu'au 
mois de décembre 1877, époque à la­
quelle il y fut ramené par ia gendarme­
rie qui l'avait arrêté pour s'être fait ser­
vir à boire et à manger sans payer. 

Keconnu coupable de désertion à l'é­
tranger en temps de paix, avec emport 
d'effets, ayant déserté antérieurement, 
Geffard est condamré à cinq ans de tra­
vaux publics. 

Le nommé Désiré-Léonard Jouas,ca-
nonnier au 27' d'artillerie, prévenu de 
désertion à l'intérieur en temps de paix 
avec emport d'effets, a été condamné à 
trois ans de prison. 

Cet homme avait déjà subi avant son 
incorporation, une peine de six jours de 
prison, pour vol. 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e T o u r c o i n g : 

Séance extraor. du 26 février 1878. 
M. Roussel-Defontaine, maire, Prési­

dent; 
M. Taffin Binanld, Secrétaire; 
MM. Debuchy, Dervaox-Welzel, J. 

Desurmont, Jourdain-Desfontaine, P. 
Lefebvre,, Pollet Hassebroucq, Four-
liguie, empêchés ; Montagne, A. De?-
tombes, Démaré, absents. 

Le Conseil municipal : 
Renvoie à l'examen de la commission 

des finances la question de prorogation 
des taxes et surtaxes de l'octroi ; 

Entend lecture du rapport de la Com­
mission spéciale (M. J. Leblan, rappor­
teur); 

Homologue à l'unanimité moins 
une abstention, le marché de gré à gré 
pour la construction de l'usine à gaz, 
la pose et la fourniture de la canalisa­
tion ; 

M. Michel, capitaine d'état-major, stagiaire 
au l i e régiment d'artillerie, est nommé à 
l 'état-major de la première division d'infan­
terie à Lille. 

— Encore un des rares débris de la grande 
armée impériale qui vient de s'éteindre. 

Jean-Baptiste Dewaele qui , pendant ii ans, 
avait rempli , à Volckerincbove, les fonctions 
de garde-c ' iamoêtre, est m o r . le 21 février 
1878, 4 Merc'tegbem, à l'âge de 9U ans. 

Ce vieux brave, décoré de la médaille de 
Sainte-Hélène, avait assisté aux grandes guer­
res de 1'Kmpire et s-uivi Napoléon I'1' à Mos­
cou. A la terrible baiaille qui s'engagea sur les 
plateaux de la Moskowa, il reçut une blessure 
au pied et eut le porce de la main gauche en­
levé par une balle. 

Dewaele laisse trois frères et deux sœurs 
dont l'aîné a 91 ans , et le plus jeune , Louis, 
75. Celui-ci ne mesure pas moins d'un mètre 
96 eenlimètres. 

— La police de Saint-Pierre-lez-Calais a 
procédé, samedi matin, à l'arrestation de deux 
taux - monnayeurs , les nommés Alphonse 
Marc, et Pierre Petit, qui, depuis quelque 
temps, avaient émis à Saint-Pierre et a Calais I 
un g r a t d nombre de pièces fausses de 5 fr. 
— Les témoins appelés ont reconnu aussitôt 
et fans aucune hésitation les deux individus 
porteurs encore des même-, vêtements. Néan­
moins les deux accusés ont persisté dans les 
dénégations les plus formelles. 

Marc, confronté avec M™" Vernalde, caba-
retière,a été convaincu de culpabilité éviden­
te , fct a formé le projet d'attenter à ses jou r s . 
Il s'est servi de la courroie retenant son pan­
talon. La boucle a formé le n œ u d coulant; 
l 'autre extrémité a été accrochée aux bar­
reaux de fer de la fenêtre. Il est monté sur le 

''baquet destiné aux besoins des prisonniars. 
* A cinq heures, quand on est eat ré pour l 'in­

terroger on l'a trouvé pendu et ne donnant 
plus signe de vie. On a essayé de le saigner, 

I et quelques gouttes de sang noir ont à peine 
, perlé. On a essayé également les sinapismes 

mais sans succès. Marc était mort . 
Petit a t t é transféré d iminche matin à Bou­

logne. Il continue de nier. 

—Un crime a été commis mardi soir, à W a l -
lers !Nord , dans les circonstances suivantes : 

Deux individus de la commune, brouillés 
depuis longtemps et se délestant réciproque­
ment faisaient leur partage de famille. Les 
lots terminés, il se trouva que l 'un d'eux avait 
un revolver chargé dans sa poche. On allait 
se quitter, lorsqu'une petite discussion survint; 
aussitôt notre homme s'empara de son revol­
ver et envoya à son adversaire, presque à bout 
portant , une balle dans la poitrine. 

L'assassin, qui ne s'est pas enfui, doit être 
entre les mains de la just ice. 

— L'honorable M. de Sède. directeur du 
Courrier du Pas-de-Calais, vient d'adresser 
la lettre suivante à M. Noël Parfait, député : 

Arras, le ï4 février 1878. 
A Monsieur Noël l'arfait, véputé 

- Monsieur le député, 
Vous vous (Hre p e m i s , vendredi dernier , 

de dire à la Chambre, en vous adressant à 
l 'honorable M. Sens, au sujet des propos rela­
tifs à la guillotine à vapeur, rapportes par le 
Courrier. 

(Je cite textuellement. 
« M . N o ë l P a r f a i t . — C'est le journal de 

» la Préfecture qui les a inventés. Vous ne 
» nierez pas que ce ne soit de vos amis , ce -
» lui-là. » 

Je n 'ai pas à vous témoigner plus d'égards 
quo vous n'en montrez vous-même envers la 
vérité. Je réponds donc à cette assertion ca­
lomnieuse en m'affranchissant à dessein des 
ménagements de la langue parlementaire : 

Vous ave- ment i . Monsieur le député . 
Le directeur du Cowrritr du Vas-

de-Calais, 
Baron G. DE S È D E . 

— Le conseil d 'Etat a rejeté les protesta­
tions formées contre le3 opérations électora­
les à la suite desquelles M. Duponchel a été 
nommr membre du conseil fr̂ «»«s«-»i a— w « d 
pour loU^mon^de Sotre-le-Chàteau. 

— Dimanche, a eu lieu dans la forêt de 
Dfsvres une grande battue aux sangliers. 
Deux bêtes ont été tuées : Je premier sanelier 
pesant environ 200 livres a été tiré par M. 
Guilbert, d 'Hucqueliers ; et le second, de 100 
livres à peu près, par le louvetier, M. Bary. 

Un concours d 'animaux reproducteurs et 
animaux de boucherie, aura lieu à Bergues, 
le dimanche 14 avril 1878, jour de la Foire 
des Hameaux. 

Des primes et médailles d 'encourag.ment 
seront distribuées aux propriétaires d'ani-
maox reproducteurs du département duNord, 
ainsi qu 'aux propriétaires d 'animaux gras nés 
et élevés en France reconnus les plus parfaits 
de conformation et les mieux prépares pour 
la boucherie. 

Ces primes proviennent de subvendons ac­
cordées par l'Etat, le département , la Société 
d 'Agriculture de Dunkerque et la ville de 
Bergues. 

— Depuis quelque temps , M. Cuvillier, 
gardien-chef de la maison d'arrêt de Uéthune, 
s'apercevait que les détenus confiés à sa 
garde, manifestaient une espèce d ' insoumis­
sion qui se traduisait par de sourds murmu­
res. Dans la crainte d'une révolte, il s'était 
même habitué à ne circuler dans la prison 
qu 'armé d'un revolver. 

Or, samedi dernier , M. Lourde!, gardien 
ordinaire, menait les prisonniers au dortoir 
quand il s'aperçut que l 'un d'eux manquai t à 
l'appel ; il allait s 'assurer de ce fait quand 
l'un des détenus qui se trouvait le dernier de 
la queue, s'élança sur la porte et l'enferma 
dans une petite cour. 

l l .Cuvili ier,ayant entendu un certain bruit , 
recourut armé de son revolver et mit en joue 
le? mutins . L'apparition de cette arme et sur- j 
tout l 'air déterminé du gardien-chef remit le j 
calme chez les révoltés, et grâce à cette cir­
constance, M. Cuvillier put les faire rentrer 
dans l 'obéissance. 

— On écrit de Templeuve à Y Ami du Peu- ! 
pie : 

« Depuis quelque temps, tous les d iman-
ches. une petite fille J e l t campague se pré- I 
sentait chez un rent ier de notre ville avec un ' 
homme d'une cinquanta-ne d'années qu'elle ! 
conduisait par la main, parce que, disait-elle, 
il était aveugle. 

» Dimanche dernier, passant snr la grande 
place pour se rendre à l'église, M. D... . aper­
çoit l'enfant qui jouait et qui, en le recon­
naissant, accourt le saluer. 

» — Ah ! c'est toi, dit M. D. . . , et où est ton 
aveugle ? 

» — Oh! réplique naïvement la peti te, il 
est allé au cabaret prendre une chope et je 
joue en l 'attendant. 

» Le rentier continue son chemin, arrive au 
cabaret et il y trouve son aveugle en train 
d'expliquer à uue autre personne le prix des 
céréales. 

» —Tiens ! lui dit M. D. . . , vous n'êtes plus 
aveugle ? 

» — On m'a fait l 'opération avant-hier, r é ­
pond l'autro 3ans se déconcerter en recon­
naissant l 'un de ses bienfaiteurs; mais on m'a 
dit que ça peut revenir, ajoute-t-il malicieu 
sèment. 

» Puis il s 'éloigne, laissant son interlocu 
teur stupéfait. » 

Leers. — Victor Caby, rue Vaucanson, cour 
Wat te l 1. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 27 février — 
Léonie Boit, 24 ans, devideuse Hôtel-Dieu. — 
Henri Baert, 1 an, rue Bernard, c ju r Bernard 
13. — Irma Lemaire, 8 jours , rue Pennel. — 
Pirrre Desvignes. 24 ans, tisserand, Hôtel-
Dieu. — Denis Leruste, 52 ans, caharetier, 
rue de Beaurewaert.— Elodie Pauwels , 10 ans 
«e des Longues-Haies,cour Desrumaux 17.">. 
—Marie Duj'ardin, 2 ans, rue Saint-Joseph 34. 
—Joseph Vandercruyssen,! an , rueBera«rd 86. 

fctat-Civtl d e T o u n e M g . — D É ­
CLARATION DE NAISSANCE du 28 février. — 
Marie Waeyten -, au Blanc-Sfau. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 28 février. — 
Henri Delbecque. RB ans, époux de Cécile 
Fourment in , rue du Chien-Fidèle . — Hippo-
lyte Duthoit , lu ans 9 mois, Grande-Place. 

CONVOIS FUNÈBRES ft OBJTS 
Un o b i * s o l e n n e l d u n a o l a sera célè­

bre en l'église du Sacré-Coeur, à Roubùix, le 
lundi 4 mars 1878, à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Mademoiselle Marie-Joséphine 
VANDOORSCELAERE, décédée à Roubaix, 
le 27 janvier 1878, à l'âge de 28 a n s . 
— Les personnes qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre de taire part , sont priées de 
vouloir bien considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

A U R E S S E » 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 
Cette lista paraît dans le» deux éditions du 

ournal de Roubaix. — S'adresser pour les 
conditions, rue Neu.es i7. 

Pianos 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fon te -

noy, 58. 1517 

lngrénienrs 
V . D U B R E T J I L . ingérieur, instalations 

expert ises , consultations techniques de 7 h 
à 9h. le matin et de 1 n. a 3 h. le soir, rue 
du Chemin de Fer, 35. 

S e r r u r e r i e — Poè le r ie 
D E N D E E V E L , rue Saint-Georges, 60, 

Roubaix. 

P a v a ^ e K , S t a b l e » e t T o i t u r e s 

A . B O U T R . Y , Entrepreneur , 41, rue de 
l 'E-pérance. — Entreprises de pavages et ré­
para t ions .— Commerce de sables et graviers. 
—Travaux de couverture.— Pannes et Ardoi­
ses. — Zinc et plomb pour Bâtiments. 15288 

M o i l e w e t C o i f f u r e s 
M m e H A V E T , rue des Lignes, 10. 

14744 

Modes et Liineerîes 
D U H A M E L - D U P O N T , rue St-Pierre 

38, à Roubaix. 1470 
Le sieur B B O l ' C H E T T E a l 'honneur 

d'informer sa clientèle qu'il a changé de 
domicile et qu'il continue toujours sa spécialité 
de fuseaux métalliques pour métiers en fin et 
a retordre en tous genres. Z ince tp lomb pour 
bâtiments, ouvrages de filature en tous gen­
res. — S'adres er pour toutes commandes et 
tous renseignements, rueNêerier , 46, a Lil le. 

15213 

COIXiLE, place de la Mairie, S. — Dépô 
des principaux produits pharmaceutiques. 

14069 

La circulaire contient en même ternes 
des ordres d'exécution de la mesure. 

— M. le général de brigade Robillet est a p ­
pelé au commandement de la 3e brigade de j 
dragons, à Valenciennes. j 

S u â t - C i v i l d e B o n b a t a . — DÉCLA­
RATIONS DB NAISSANCES dit 27 février. — 
Laure Roussel, rue des Longues-Haies, cour 
Roussel 8. — Marie Liagre, rue des Anges.— i 
Pierre Florin, rue des Champ* 42. — Marie 
Prein, rue de la Croix, cou • Broux 5 — Léun 
Daelarek, rue d». PHernitage, cour Billéau 13. 

Charles Coucke rue de l 'Epeule, cour Des-
rousseaux 15. — Hortense Logif^t, quai de j 

Confections 
Ait Palais de Cristal. — M O N C H Y -

D U P 1 R E , Orande-Rue, 16, Roubaix. — Con­
fections pour hommes. 14065 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place, 
11, Tourco ing .— Confections pour hommes 
. r o ^ a . » . . . 14008 

LBTTRKSMORTUA1RBS BT D'oBtT. — Impr i ­
merie Aifred Reboux.—Avis gratuit dans les 
deux éd ; l ions du Journal de Roubaix, dans 
la Gasélte de Tourcoing (journal quotidien 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES. Dépè­
che de l'Observatoire de Paris. Paris 1 Mars 
1 h . , soir. — Hauteur du baromètre : 

I Cherbourg, 7ùu : Lorient, Paris, 76S: Roche-
i tort, Lyon, 770 : Le baromètre baisse de nou-
I veau. Pluie générale. Continuation du temps 
i doux et à la pluie. 

C O R R E S P O N D A N C E 
Les articles qui suivent, n'engageai! ni 

l'opinion, ni la responsabilité du journal. 

L e D i r e c t e u r d e s T r a v a u x M u n i c i p a u x 
à M. le Dirrcteur du Journal de 
Roubaix. 

Monsieur le Directeur, 
M. de Mollins, répondant à ma lettre 

du 24 courant, dans le numéro de ?e 
jour de votre estimable journal, s'appli­
que à faire ressortir le ton d'amertume 
qui domine dans cette lettre. 

Quelques personnes,parmi celles dont 
la considération m'est précieuse, pour­
raient prendre cette remarque au sé­
rieux, et je tiens à expliquer ici l'amer­
tume,\A raideur, si vous voulez, des ter­
mes dont je me suis servi envers M" Bas-
quin. 

Il est bon que vos lecteurs, dont la 
plupart ne lisent pas le Petit Rovbaisien, 
sachent que dans le numéro d". cette 
feuille du <.t janvier, M. de Mollins avait 
inséré contre moi un article violent dans 
lequel on trouvait des phrases comme 
celle-ci : 

« . . . Nous allons démontrer avec quel 
degré de mauvaise loi ridicule, le Di­
recteur des Travaux a fourni les divers 
documents qui ont servi de base à tout 
le travail ; le premier acte de mauvaise 
foi a été de caoisir l'école la meilleur , 
marché et de n'en rien dire. » 

M. de Molli'js, sous la menace de 
poursuites, ayant fait publier deux ou 
trois jours après,une rétractation dont 
les termes ne me paraissaient pas suf­
fisamment précis, je pris le parti de dé­
férer son article aux tribunaux ; mais 
M. le Maire, qui avait dans l'intervalle 
intenté un procès au Journal de Rou­
baix, me fit observer que mon action 
contre M. de Mollins. nuirait à la sienne 
contre M. Reboux, et, en fonctionnaire 
respectueux des règles de la hiérarchie, 
j'écrivis à M. le Maire le 2,Jt janvier que 
« par égard pour l'Administration et 
pour ne pas entraver sou action contre 
le Journal de Roubaix, je n'assignerais 
pas le si^ur de Mollins en police cor-
reclionnelle, avant que l'affaire en ins­
truction ne fût réglée. » 

Ainsi, par égard pour le Maire, je 
compromettais sciemment ma cause, je 

renonçais à intenter une action qui, de­
vant nécessairement être jointe à la 
sienne, eût diminué considérablement 
les chances qu'avait l'Administration de 
gagner son procès ; en laissant l'Admi­
nistration gagner son procès, je le ré­
pète, je compromettais le mien, je le 
savais et je sacrifiais volontairement ma 
cause à mon devoir. 

M' Basquin savait cela; ce qui ne 1 a 
pas empêché, alors que je n'étais pas là 
peur relever ses paroles, de tenir les 
propo3 indignas qui j'ai rappelés. Ai-je 
donc dépassé les bornes permises en 
traitant sa conduite d'impertinente I 

J'en fais juges les honnêtes «ens,tous 
ceux qui ont quelque souci de leur di-

M* Basquin ne s'est pas borne a por­
ter atteinte par ses propos injurieux, à 
ma considération, à mon honneur pro­
fessionnel. Il a. pour les besoins de sa 
cause, produit devant le tribunal des 
chiffres faux, dont un au moins, celui 
des enduits, soi-disant tiré de mon esti­
mation, pouvait être vérifié par lui-mê­
me, puisqu'il avait cette estimation en 
mains. 

J'ai dit cela dans ma lettre du 24 cou­
rant; cela n'a pas été démenti par M. 
de Mollins; il reconnaît donc que c'est 
vrai. 

J'ai dit que MM-les architecte s Dupire 
et Barbotin, en ce qui concerne les 
pierres blanches et les ouvrages souter­
rains avaient sans doute été-renseignés 
par les employés de M. de Molli»»»; j'ai 
bien le droit de le supposer, puisque 
ces Messieurs ont dit au tribunal que 
c'étaient ses employés qui les avaient 
aidés dans leur travail ! Et l'estimation 
n 'a pas été faite contradictoirement 
entre les parties en cause; ces parties 
n'étaient pas M. le Maire et M. de Mol­
lins, mais bien, d'une part, M. le Maire 
et M. deMoliinf, et de l'autre, le direc­
teur des Travaux municipaux; M. le 
Maire avait son amour-propre engagé, 
M. de Mollins ses intérêts; tous deux 
ont fait combattre par le même avorat 
l'estimation que j'avais faite; si donc,on 
voulait la contrôler, il fallait le faire 
contradictoirement arec moi et non pas 
aeec le ou les subordonnés de M. de 
Mollins. 

Eh bien, je neme lasserai pas de dire, 
de répéter, de crier pardessus les toits, 
que la lumière n'est pas faite, que 
la ville est gravement intéressée à 
ce qu'elle le soit par une expertise 
contradictoire, faite par des hommes 
indépendants, étrangers aux passions 
et aux influences locales, que si elle 
n'est pas faite ainsi, la lumière, la ville 
peut être amenée à payer beaucoup 
plus cher qu'elles ne valent, des cons­
tructions que j'ai toujours signalées 
dans tous mes rapports comme défec­
tueuses, mal aménagées, des construc­
tions qui coûteront à la ville en frais 
d'entretien annuels l'intérêt d'un capital 
beaucoup plus considérable que les 
25,000 fr. qu'il faudra débourser pour 
l'en débarrasser. 

Je dis qu'il y a là pour la ville nn in­
térêt majeur, et qu'il ne faut pas aug­
menter les bénéfices déjà exagérés des 
entrepreneurs, aux dépens de cette caisse 
municipale si obérée, si pauvre, et déjà 
impuissante à soulager la misère pro­
fonde qui règne dans notre classe ou­
vrière. 

J'espère donc que l'expertise se fera, 
ne fût-ce que pour ne pas laisser croire 
a u p u b l i c , e n p r é s e n c e d e l ' a t t i t u d e d e 
M. de Mollins, que c'est lui, de Mollins, 
qui dirige le char municipal. 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'as­
surance de mes sentiments très-distin­
gués. DEXIA.U. 

Faits Divers 
— D'accord avec la commission du 

budget, le ministre de la guerre, on le 
sait, a décidé qu'une première mise d'é-
quipment serait allouée aux officiers de 
l'armée territoriale, à raison de 500 fr. 
pour ceux de la cavalerie et de 300 fr. 
pour ceux de l'infanterie. 

Etant donné le nombre de ces officiers 
qui, à l'heure actuelle, atteint 9,500, 
c'est là une dépense considérable; aussi 
pour l'atténuer, a-t-il résolu que le cré­
dit nécessaire serait réparti sur plu­
sieurs exercices, au fur et à mesure de 
l'appel des diverses classes. 

— UN LION NOIR. — On lit dans le 
Courrier de Bône : 

a. Beauooud de personnes, même 
parmi celles qui habitent l'Algérie, 
ignorent pourquoi il y a des lions noirs 
des lions gris et des lions roux. Nous 
allons le leur expliquer. Le lion roux 
est indigène de l'Algérie, il est plus gros 
que ses congénères, probablement 
parce qu'il vit dans un pays de pâtu-
n ges et qu'une nourriture plus facile 
et plus abondante permet à son organi­
sation de prendre plus de développe­
ment. Le lion gris nous vient des plaines 
de la Tripolitaine, il est le moins com­
mun parmi ceux qui traversent nos pos­
sessions françaises d'Afrique. Quant au 
lion noir, sa patrie est au delà du désert 
de Sahara, il est originaire de ces pays 
inconnus que visitent les voyageurs qui 
partent à la recherche des sources du 
Nil et qui visitent l'Afrique équatoriale. 
Il est plus féroce qu'aucun autre, se 
plaît au carnage et voyage presque con­
tinuellement. Quand oa le rencontre 
dans nos enotrées, c'est que la fain ou 
le rut l'a déterminé à franchir les plaines 
de sable qui s'étendent entre les mon­
tagnes équatoriales et les hauts plateaux 
du littoral. Le lion noir est ordinaire­
ment de plus petite taille et plus charnu 
que les autres; sa fourrure est plus e s ­
timée, sa chasse est plus dangereuse. Il 
y a un mois environ que la présence 
d'un de ces lions noirs était signalée 

Neu.es

